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                                           KELLERMANN 

Dans l’Est algérien, le village de KELLERMANN (à 228 mètres d'altitude) est situé à 6 km au Nord-ouest de GUELMA, 
son chef-lieu départemental.  
 

               

                                                                                 Climat méditerranéen avec été chaud.  

HISTOIRE 

Citadelle byzantine, et Ruines romaines de CALAMA (cirques, reste de citadelle, tombeaux, statues) : un musée 
d'un grand intérêt archéologique, est abrité dans le Théâtre romain reconstitué en 1908 (par les Français) sur les 
fondations. 
CALAMA (GUELMA) ville romaine est bâtie sur l’emplacement d’une cité berbère. Patrie du célèbre POSSIDIUS 
biographe de saint Augustin. Vestiges romains importants dont le théâtre.                                                                                                                          

                                                                                                

POSSIDIUS ou POSSIDONIUS (vers 370/437) évêque de Calama               Saint AUGUSTIN (354/430 Hippone) et sa mère Ste Monique 



D’abord connu sous le nom de MALAKA, site punique important, puis nommé CALAMA, centre qui existait déjà 
avant la conquête romaine l’endroit était réputé pour sa position stratégique, ses ressources agricoles et 
thermales.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                    
Saint AUGUSTIN et DONATUS évoquent la prospérité de cette cité et, de cette période florissante subsiste un 
théâtre de 5 000 places construit au 2ème  siècle après Jésus Christ et une forteresse Byzantine.      

                                                                                

                                          L'amphithéâtre romain a été relevé de ses ruines en 1905 sous l’impulsion du maire d’alors.                                                                                                                                           

Vint ensuite l'époque de la civilisation arabo-musulmane, CALAMA est appelée désormais « GUELMA». Selon Ibn 
KHALDOUN, des tribus arabes, en particulier les BANU-HILAL, s'étaient déjà installées au cours du 9e siècle dans 
cette région attractive. 

Présence turque   1515 - 1830  

L'époque ottomane, quant à elle, n'a pas connu de changements radicaux dans le paysage socioculturel de la ville. 
Cependant, elle a laissé aussi des traces, ne serait-ce que par quelques noms de famille qu’on retrouve 
aujourd’hui. 

                                                                                                                                                                                                                         

Présence française  1830 -1962  

Le 27 mars 1832 les troupes françaises occupèrent BÔNE définitivement.                                                                                                           

Sous le nom de haute plaine de GUELMA l’on peut réunir les différentes régions agricoles fortement accidentées 
qu’arrosent les eaux supérieures de la MEDJERDA, de la SEYBOUSE, et de leurs affluents. Il y eut là, dès le début de 
la conquête, quelques centres agricoles créés : en 1845, la banlieue de GUELMA fut peuplée avec 173 personnes 
(recensées en 1851). Voici son histoire, de manière évidemment succincte :    

Une grande expédition avait été résolue en 1836 contre Ahmed BEY. Il ne s’agissait de rien moins que de la 
conquête de CONSTANTINE. Le Maréchal Bertrand CLAUZEL devait commander l’armée, et un des fils du roi, le duc 
de Nemours, prendre part aux fatigues, aux dangers et à la gloire de l’expédition.                                                                                                                                                                
L’armée française, forte d’environ 7 000 hommes, partit de BÔNE le 13 novembre ; elle avait à peine établi son 
premier bivouac à BOU-AFRA, qu’une pluie abondante vint l’assaillir ; le ruisseau sur les bords duquel elle était 
campée devint promptement un torrent. Il ne fut possible de faire passer les troupes qui se trouvaient en deçà, 
que le 14 à midi. Elle arriva à GUELMA, sur la rive droite de la SEYBOUSE, le 15 novembre. 

Les ruines de GUELMA furent découvertes le 15 novembre 1836 et l’enceinte de l’ancienne citadelle permit au 
Maréchal d’établir, contre une tribu d’arabes, un poste militaire. Il laissa environ 200 hommes que les premiers 
de jours de marche avaient déjà fatigués, et qui n’auraient pas pu suivre jusqu’à CONSTANTINE. Le Maréchal 
CLAUZEL et son état-major, arrivent le 21 avril devant les murailles de CONSTANTINE, après une marche 
épuisante dans la boue sous la pluie et la neige.                                                                                                                                                                                                                         
 
Dans la nuit du 25 au 26, ordre est donné d'attaquer la place à l'Est et à l'Ouest à la fois et de donner l'assaut aux 
quatre portes. Mais à cinq heures du matin l'ordre de retraite est donné ; elle se fait dans des conditions 
effroyables. 



                                                           

          Bertrand CLAUZEL (1772/1842)                    Retraite de l'armée française                    Franciade Fleurus DUVIVIER (1794/1848) 

Le 11 janvier 1837, le général CLAUZEL quitte Alger                              A la fin de septembre 1837, le colonel DUVIVIER partit avec l’armée pour                                                                                                                 

pour ne plus revenir.                                                                                                  prendre part à la seconde expédition (victorieuse) de Constantine. 

Elles furent occupées définitivement le 12 décembre 1836. Aussi, décide-t-il d’établir deux années plus tard un 
camp permanent. C’est ce camp qui sera la base de la ville actuelle et sera fondée par le général DUVIVIER, à 
proximité des ruines antiques sur lesquelles tentes et gourbis sont érigés, formant ainsi le nouveau GUELMA. 
1837 : Un camp est établi par le Colonel DUVIVIER dans une ancienne enceinte romaine, près duquel des colons 

s’installent. 

Dans la haute plaine de GUELMA il y eut là, dès le début de la conquête, quelques centres agricoles créés. En 1845 
la banlieue de GUELMA fut peuplée (173 habitants en 1851, en 1848, l’on fonda MILLESIMO, PETIT, HELIOPOLIS et 
en 1856 KELLERMANN. Ce village est une commune rurale à vocation agricole. 

                                                                        -Auteur M. Jules DUVAL – (1859) 

GUELMA : Chef lieu de cercle à 100 km au Nord-est de CONSTANTINE, occupé en 1836, au retour de la première 
expédition de Constantine par l’armée française qui y reconnut de nombreux et précieux vestiges de la colonie 
romaine de CALAMA ; un établissement militaire y fut formé pour dominer le vaste pays qui s’étend entre 
CONSTANTINE et BÔNE. 

Un arrêté du 20 janvier 1845 y créa une ville de 250 familles, avec un territoire de 1 956 hectares. La colonisation 
y a fait de rapides progrès.                                                                                                                                                                                                                      
En 1851, il existait dans le district de GUELMA  28 fermes d’une valeur approximative de 93 200 francs. Il  avait 
été dépensé en travaux de défrichement et d’irrigation au-delà de 6 000 francs ; plus de 300 hectares étaient 
ensemencés. Deux moulins à farine (LAVIE et GUIRAUD), un moulin à huile (SANSON) utilisaient les ressources 
spéciales de la localité. Le commerce des olives sauvages avec les indigènes prenait une telle extension, que la 
culture de l’olivier et la préparation de l’huile s’annonçaient comme appelées à devenir la principale industrie du 
pays. Les Arabes des environs retirent du commerce des sangsues des bénéfices fort élevés.                                                                          
Un marché considérable y facilite les transactions entre Européens et Indigènes.                                                                                         

 

Pour prendre un des premiers rangs dans le mouvement de colonisation, il ne manque à GUELMA, doté de terres 
excellentes et d’eaux abondantes, de prairies, de bois, de matériaux de construction, que de faciles 
communications avec les centres voisins ; CONSTANTINE, BÔNE et PHILIPPEVILLE. 

                                                      

La Compagnie des chemins de fer Bône-Guelma est créée en 1875. Elle reprend la concession de la ligne Bône - 
Guelma, initialement attribuée à la Société de construction des Batignolles fondée par Ernest GOÜIN. Son fils Jules, 
fonde la Société d'exploitation du chemin de fer de Bône à Guelma en 1876, avec pour objet d'entreprendre 



l'exploitation du chemin de fer de Bône à Guelma, et en même temps de toutes autres lignes de ch
Algérie et en Tunisie. Elle est une filiale de la Compagnie Bône

La compagnie de Bône-Guelma passe aussitôt un traité de construction pour la ligne avec les Batignolles. Elle 
obtient la concession d'une ligne reliant TUNIS
développe son réseau en Algérie et en Tunisie avec respectivement 449 et 1
pays.  

En 1853, une impulsion vigoureuse a été donnée aux travaux publics de la contrée, avec l
transportés politiques et des indigènes. Ceux
francs, destinée à la construction de caravansérails, de routes, de ponts, avec la main
Malheureusement, l’incendie du pont de la Seybouse, le 28 août 1853, est venu apporter un nouvel obstacle aux 
rapides communications de GUELMA avec le Nord de la province. Mais on espère relever ce pont dans les 
premiers mois de 1854. 
                                                                                                                                                                          
Pour l’administration, GUELMA est érigée en Com
MILLESIMO et PETIT. 
 

                                    
 
KELLERMANN (Source Anom) : Le centre de population d'O
allemands, est rattaché à la commune de 
KELLERMANN par décret du 8 juillet 1886 et est érigé en commune de plein exercice par décret du 12 juillet 
suivant. 
 
                                               KELLERMANN pour honorer la mémoir

                                                                                

                             François Étienne Kellermann (1770

KELLERMANN était un village à une rue, une école, une église, une mairie, une petite épicerie et un camp
Cette région agricole où agrumes, maraîchage et céréales y partagent les sols

                                                                                                                             

ETAT CIVIL                                                   

-Premier décès : (07/10/1853) de KEISS George (
-Premier Mariage : (08/03/1854) de M. SCHARDT
-Première Naissance : (19/03/1855) de KOCH Jacques
                                                                      
 

l'exploitation du chemin de fer de Bône à Guelma, et en même temps de toutes autres lignes de ch
Algérie et en Tunisie. Elle est une filiale de la Compagnie Bône-Guelma. 

Guelma passe aussitôt un traité de construction pour la ligne avec les Batignolles. Elle 
obtient la concession d'une ligne reliant TUNIS au réseau algérien (ligne de Tunis à Ghardimaou) en 1877 et 
développe son réseau en Algérie et en Tunisie avec respectivement 449 et 1 205 kilomètres dans chacun des deux 

, une impulsion vigoureuse a été donnée aux travaux publics de la contrée, avec l
transportés politiques et des indigènes. Ceux-ci ont fourni, au printemps de cette année, une somme de 109
francs, destinée à la construction de caravansérails, de routes, de ponts, avec la main-d’œuvre indigène. 

die du pont de la Seybouse, le 28 août 1853, est venu apporter un nouvel obstacle aux 
rapides communications de GUELMA avec le Nord de la province. Mais on espère relever ce pont dans les 

                                                                                                                                                                                                                 
Pour l’administration, GUELMA est érigée en Commissariat civil d’où dépendent les villages d’HELIOPOLIS, 

Le centre de population d'OUED-TOUTA, peuplé en 1854 par des émigrants 
allemands, est rattaché à la commune de  GUELMA par décret du 31 décembre 1856. Il prend le nom de 

par décret du 8 juillet 1886 et est érigé en commune de plein exercice par décret du 12 juillet 

KELLERMANN pour honorer la mémoire du général comte de Valmy.

 

(1770-1835) : https://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ois_%C3%89tienne_Kellermann

un village à une rue, une école, une église, une mairie, une petite épicerie et un camp
Cette région agricole où agrumes, maraîchage et céréales y partagent les sols. 

                                                                                                                                           

                                               - Source ANOM – 

(9 mois –Père Cultivateur) ;                                                            
SCHARDT Jean (Cultivateur natif Allemagne) avec Mlle  LIEBEL Marie (
KOCH Jacques – Père Laboureur ;                                                                                                                            

                                                               Les premiers Décès : 

l'exploitation du chemin de fer de Bône à Guelma, et en même temps de toutes autres lignes de chemin de fer en 

Guelma passe aussitôt un traité de construction pour la ligne avec les Batignolles. Elle 
algérien (ligne de Tunis à Ghardimaou) en 1877 et 

205 kilomètres dans chacun des deux 

, une impulsion vigoureuse a été donnée aux travaux publics de la contrée, avec le concours des 
ci ont fourni, au printemps de cette année, une somme de 109 000 

d’œuvre indigène. 
die du pont de la Seybouse, le 28 août 1853, est venu apporter un nouvel obstacle aux 

rapides communications de GUELMA avec le Nord de la province. Mais on espère relever ce pont dans les 

                                                                                    
missariat civil d’où dépendent les villages d’HELIOPOLIS, 

 

, peuplé en 1854 par des émigrants 
par décret du 31 décembre 1856. Il prend le nom de 

par décret du 8 juillet 1886 et est érigé en commune de plein exercice par décret du 12 juillet 

e du général comte de Valmy. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ois_%C3%89tienne_Kellermann 

un village à une rue, une école, une église, une mairie, une petite épicerie et un camp.                                        

                                                           

;                                                                                                                                                                                         
Marie (SP native Allemagne) ;                                                       

;                                                                                                                                                                                                                                                       



1853 (22/10) de SCHLAGER Michel (1 mois). Témoins MM. SCHLAGER Alban et WETTSTEIN Georges (Cultivateurs) ;                                                                                                                                                                                              
1853 (27/11) de SCHARDT Marie (11ans). Témoins MM. SCHARDT J. Jacques et SCHARDT George (Cultivateurs) ;                                                                                                                                    
1853 (16/12) de KAUFMANN George (43 jours). Témoins MM. KAUFMANN André et SCHARDT François (Cultivateurs) ;                                                                                                                            
1854 (23/02) de HEYDT Philippine (5 ans ½). Témoins MM. HEYDT J. Philippe (père) et HEINTZ Jean (Cultivateurs) ;                                                                                      
1854 (25/07) de PERSHON Caroline (9 ans ½ ). Témoins MM. WUNSCHEL Georges et FRANTZ George (Cultivateurs) ;                                                                    
1854 (02/09) de REICHERT Catherine (38ans). Témoins MM. MICHEL Joseph et KOCH François (Laboureurs) ;                                                                               
1854 (11/09) de HERRMANN Xavier (51ans, laboureur). Témoins MM. WETTSTEIN Georges (Laboureur) et KAUFMANN André (G-champêtre) ; 
1854 (15/10) de SCHUSCHN Marie (65 ans). Témoins MM. SCHWAHN Pierre (époux) et KOCH Antoine (Laboureurs) ;                                                                   
1854 (05/11) de SCHARDT Grégoire (2 ans). Témoins MM. SCHARDT Georges (père Journalier) et KOCH Antoine (Cultivateur) ;                                                
1854 (14/11) de LOESCH Catherine (39 ans). Témoins MM. WETTSTEIN Georges et KOCH François (Laboureurs) ;                                                                                         
1854 (14/11) de WANSCHEL Charles (5 mois ½ ). Témoins MM. WANSCHEL Georges (père) et  KOCH Antoine (Laboureurs) ; 
 
Années :            1855          1856         1857          1858           1859         1860          1861        1862      1863                                                                     

Décès    :               0              abs             2                  1                2               4                 1              3             0                                                                                                                             

                                     L’étude des Mariages nous permet de révéler quelques origines : 
 
1854 (21/07) : M. HEINTZ Jean (Cultivateur natif Allemagne) avec Mlle SCHWANN Elisabeth (SP native Allemagne) ;                                                                         

1855 (13/02) : M. WETTSTEIN Georges (Cultivateur natif Allemagne) avec Mlle SCHLOER Catherine (SP native Allemagne) ;                                                                                               

1855 (13/02) : M. MICHEL Joseph (Cultivateur natif Allemagne) avec Mlle BATSCHEIN Catherine (SP native Allemagne) ;                                                                                                                            

1855 (17/05) : M. WETTSTEIN G. Michel (Cultivateur natif Allemagne)  avec Mlle LICHTENBERGER Thérèse (Ménagère native Allemagne) ; 

1855 (21/05) : M. FINK Georges (Cultivateur natif Allemagne) avec Mlle MICHEL Thérèse (SP native Allemagne) ;                                                                    

1856 (26/06) : M. SCHWAHN Emanuel (Cultivateur natif Allemagne) avec Mlle NADLER Thérèse (SP native Allemagne) ;                                                                                

1858 (13/11) : M. RETT Florent (Cultivateur natif Allemagne) avec Mlle HERRMANN M. Anne (SP native Allemagne) ;                                                                  

1859 (02/08) : M. RONCKER Guillaume (Voiturier natif Allemagne) avec Mlle FRANTZ Barbe (Ménagère native Allemagne) ;                                                                   

1861 (11/02) : M. REIS Jean (Cultivateur natif Allemagne) avec Mlle WEIXEL Elisabeth (SP native Allemagne) ;                                                                                                   

1861 (10/08) : M. KOCH Jean (Brasseur natif Allemagne) avec Mlle PERSOHN Hélène (SP native Allemagne) ;                                                                          

1861 (07/09) : M. KOCH Antoine (Laboureur natif Allemagne) avec Mlle GEHRLING Catherine (SP native Allemagne) ;                                                                                      

1861 (06/11) : M. SCHARDT Georges (Cultivateur natif Allemagne) avec Mlle ANTONI Adèle (SP native Allemagne) ;                                                                       

1862 (13/11) : M. HERRMANN Jacques (Maçon natif Allemagne) avec Mlle REIS Philippine (SP native Allemagne) ;                                                                   

1862 (13/11) : M. KREBS Jean (Cultivateur natif Allemagne) avec Mlle RUF Jeanne (Ménagère native Allemagne) ;                                                                          

1863 (16/04) : M. VALADE Léonard (Entrepreneur natif Dordogne) avec Mlle SCHARDT Marie (SP native Allemagne) ;                                                                          

1867 (23/05) : M. GARNIER François (Militaire natif du Doubs) avec Mlle KOCH Gertrude (SP native Allemagne) ;                                                                    

1867 (09/11) : M. HEIDT Ernest (Cultivateur natif Allemagne) avec Mlle KOCH Françoise (SP native Allemagne) ;                                                                                                             

1867 (30/11) : M. KOCH J. Jacques (Cultivateur natif Allemagne) avec Mlle FRANZ Suzanne (SP native Allemagne) ;                                                                    

1868 (01/12) : M. GRAF Jean (Meunier natif Allemagne) avec Mlle KOCH Marguerithe (SP native Allemagne) ;                                                                                

1869 (30/11) : M. KOCH J. Jacques (Cultivateur natif Allemagne) avec Mlle GEHRLEIN Marie Eve (Ménagère native Allemagne) ;                                                       

1870 (01/10) : M. PERSOHN Antoine (Cultivateur natif Allemagne) avec Mlle LIEBEL Véronique (SP native Allemagne) ;                                                                           

1870 (01/10) : M. KOCH Georges (Cultivateur natif Allemagne) avec Mlle SCHARDT Catherine (SP native Allemagne) ;                                                                                         

1870 (26/11) : M. MICHEL Joseph (Cultivateur natif Allemagne) avec Mlle WENZ Marie (SP native Allemagne) ;                                                                                                  

1872 (13/01) : M. SCHARDT Théophile (Cultivateur natif Allemagne) avec Mlle KAUFMANN Barbe (SP native Allemagne) ;                                                                 

1872 (12/09) : M. MAYER Jean (Cultivateur natif Allemagne) avec Mme (Vve) WEIXEL Elisabeth (SP native Allemagne) ;                                                                         

1875 (27/11) : M. KAUFMANN Joseph (Cultivateur natif Allemagne) avec Mlle WUNSCHEL Barbe (SP native du Lieu) ;                                                        

1875 (27/11) : M. WUNSCHEL Richard (Cultivateur natif Allemagne) avec Mlle SOLES Carmette (SP native Espagne) ;                                                                                     

1877 (14/04) : M . KAUFMANN Jacob (? natif Allemagne) avec Mme (Vve) ZENTHER /Marie (SP native de Bretagne) ;                                                               

1878 (07/09) : M. WUNSCHEL Richard (Cultivateur natif Allemagne) avec Mlle SCHWAHN Joséphine (SP native du Lieu) ;                                                                                                                             

1878 (07/09) : M. KOCH Charles (Cultivateur natif Allemagne) avec Mlle RETT Joséphine (SP Native du Lieu) ;                                                                                                            

1879 (30/10) : M. KOCH Jean (Cantonnier natif Allemagne) avec Mme (Vve) LUX Caroline (SP native Alsace) ;                                                                          

1881 (21/05) : M. MESSERSCHMITT Eugène (Cultivateur natif Algérie) avec Mlle KOCH Hélène (SP Native du Lieu) ;                                                                                   

1882 (16/09) : M. KOCH Jean (Cantonnier natif Allemagne) avec Mme (Vve) BAUER Madeleine (SP native Guelma-Algérie) ;                                                                

1883 (31/03) : M. KOCH François (Cultivateur natif Allemagne) avec Mlle SCHWANN Elize (SP Native du Lieu) ;                                                                                      

1884 (20/12) : M. FERRAT Charles (Cultivateur natif Guelma-Algérie) avec Mlle KOCH Pauline (SP Native du Lieu) ;                                                                             

1885 (09/03) : M. CUNIARD Nicolas (Cantonnier natif Moselle) avec Mme (Vve) KAUFMANN Barbe (SP native Allemagne) ;                                                                           

1886 (10/07) : M. SCHARDT George (Cultivateur natif Allemagne) avec Mme (Vve) MADO Françoise (SP native Alger) ;                                                                        

1890 (04/11) : M. FAIVRE Charles (Gérant natif Hte Saône) avec Mlle EDEL Hélène (SP native Marseille) ;                                                                                                          

1891 (06/01) : M. COIN Ferdinand (Chauffeur natif Alger) avec Mlle HERRMANN Marie (SP native du Lieu) ;                                                                                      

1891 (06/06) : M. OLLIER J. Marie (Charron natif Hte Loire) avec Mlle KOCH Anna (SP native du Lieu) ;                                                                                                               

1897 (25/05) : M. BAUËR Jean (Cultivateur natif Guelma-Algérie) avec Mlle KOCH Jeanne (SP native du Lieu) ;                                                                                      

1897 (01/12) : M. GALEA François (Boulanger natif Guelma-Algérie) avec Mlle TIREIN Honorine (SP native Guelma-Algérie) ;                                                            

1903 (21/02) : M. TIREIN Octave (Cultivateur natif Guelma-Algérie) avec Mlle INFANTE Thérèse (SP native Guelma-Algérie) ;                                                  

1903 (12/11) : M. BARGELOT Barthélémy (Cultivateur natif Duquesne -Algérie) avec Mlle KOCH Catherine (SP native du Lieu) ;                                                       

1904 (24/09) : M. JOULIN Théodore (Agriculteur natif Guelma-Algérie) avec Mlle WUNSCHEL Pauline (SP native du Lieu) ;  



                                        

                                                                                                 L’école et l’église de KELLERMANN 

                                                                   Quelques Naissances relevées : 

(Profession du père)  

(1881) BARTHELEMY Anna (Instituteur) ; (1888) BEVILACQUE Marie (Journalier) ; (1889) CUNIARD Jean (Cantonnier) ; (1886) CUNIARD Joseph 

(Cantonnier) ; (1890) CUNIARD Marie (Cantonnier) ; (1886) DANIEL Léontine (Journalier) ; (1888) FERRAT Félicie (Cultivateur) ; (1881) FRANTZ 

Georges (Cultivateur) ; (1888) HAUFFMANN Joséphine (Cultivateur) ; (1890) HAUFMANN Antoinette (Cultivateur) ; (1892) HAUFMANN 

Marsin (Cultivateur) ; (1885) HEIDT Emilie (Cultivateur) ; (1880) HEIDT Louis (Cultivateur) ; (1882) HEIDT Marie (Cultivateur) ; (1882) 

HERRMANN Alphonsine (Cultivateur) ; (1880) HERRMANN Eugène (Cultivateur) ; (1881) KAUFMANN Anna (Cultivateur) ; (1880) KAUFMANN 

Françoise (Cultivateur) ; (1886) KOCH Albert (Cantonnier) ; (1886) KOCH Auguste (Cultivateur) ; (1883) KOCH Emile (Cultivateur) ; (1891) KOCH 

Ernestine (Cultivateur) ; (1881) KOCH Eugène (Cultivateur) ; (1883) KOCH Félix (Cultivateur) ; (1884) KOCH François (Cantonnier) ; (1891) 

KOCH François (Cultivateur) ; (1880) KOCH Françoise (Cultivateur) ; (1886) KOCH Georges (Cultivateur) ; (1887) KOCH Jacob (Cultivateur) ; 

(1881) KOCH Joseph (Cantonnier) ; (1881) KOCH Joséphine (Cultivateur) ; (1888) KOCH Joséphine (Cultivateur) ; (1882) KOCH Louise 

(Cultivateur) ; (1888) KOCH Louise (Cantonnier) ; (1885) KOCH Maria (Cultivateur) ; (1891) KOCH Marie (Cultivateur) ; (1883) KOCH Noëlie 

(Cultivateur) ; (1888) KOCH Valentine (Cultivateur) ; (1889) LACRAMPE Blanche (Instituteur) ;  (1892) LACRAMPE Germaine (Instituteur) ; 

(1892) LIECHTY Marcel (Cantonnier) ; (1890) MESSERSCHMITT Antoinette (Cultivateur) ;  (1892) MESSERSCHMITT Eugénie (Cultivateur) ; 

(1885) MESSERSCHMITT Jules (Cultivateur) ; (1888) MESSERSCHMITT Justin (Cultivateur) ; (1881) PERSOHN Antoine (Cultivateur) ; (1883) 

(151e RIM) PUECH Uranie (Instituteur) ; (1880) SCHARDT Joseph (Cultivateur) ; (1889) SCHARDT Marie (Cultivateur) ; (1884) SCHARDT Rose 

(Cultivateur) ; (1887) SCHARDT Vanda (Cultivateur) ; (1892) VOLLE Louis (Domestique) ; (1886) WETTSTEIN Joseph (Cultivateur) ; (1889) 

WETTSTEIN Léon (Cultivateur) ; (1888) WUNSCHEL Anna (Cultivateur) ; (1882) WUNSCHEL François (Cultivateur) ; (1880) WUNSCHEL Joseph 

(Cultivateur) ; (1885) WUNSCHEL Jules (Cultivateur) ; (1886) WUNSCHEL Justine (Cultivateur) ; (1892) WUNSCHEL  Marie (Cantonnier) ; (1883) 

WUNSCHEL Pauline (Cultivateur) ;  

LES MAIRES 

                            Erigé en commune de plein exercice en 1886, KELLERMANN eut les maires ci-après : 
 
1886 à 1892 : M. PERSOHN Antoine ;                                                                                                                                                                                    
1892 à 1893 : M. KOCH Antoine ;                                                                                                                                                                                                                       
189X à 1897 : M. POGGI Benjamin ;                                                                                                                                                                                         
189X à 1902 : M. CHAUMONT Théophile ;                                                                                                                                                                  
190X à 1904 : M. POGGI Benjamin. 
 
MERCI de bien vouloir nous aider à compléter cette liste. 

                                                              



DEMOGRAPHIE                                      - Sources : DIARESSAADA et GALLICA - 

Année 1884 = 1 839 habitants dont 96 européens                                                                                                                                                                                                                                            
Année 1902 = 2 787 habitants dont 193 européens ;                                                                                                                                                                                                                               
Année 1936 =3 056 habitants dont 43 européens ;                                                                                                                                                   
Année 1954 =3 492 habitants dont 37 européens ;                                                                                                                                                        
Année 1960 =4 745 habitants dont 21 européens ; 
 

                                                       La commune est rattachée au département de BÔNE en 1955. 
DEPARTEMENT 

Le département de BÔNE fut un département français d’Algérie  entre 1955 et 1962, avec l’index 93 puis 9C 

Considérée depuis le 4 mars 1848 comme partie intégrante du territoire français, l'Algérie fut organisée 
administrativement de la même manière que la métropole. C'est ainsi que pendant une centaine d'années, la ville 
de BÔNE, fut une sous-préfecture du département de Constantine, et ce jusqu'au 7 août 1955. A cette date ledit 
département est amputé de sa partie orientale, afin de répondre à l'accroissement important de la population 
algérienne au cours des années écoulées. 

Le département de BÔNE fut donc créé à cette date, et couvrait une superficie de 25 367 km2 sur laquelle 
résidaient 730 594 habitants et possédait cinq sous-préfectures : LA-CALLE, CLAIRFONTAINE, GUELMA,                                
SOUK-AHRAS et TEBESSA. Une dernière modification interviendra avec le rattachement temporaire de 
l'arrondissement de TEBESSA au département de Batna du 17 mars 1958 au 7 novembre 1959. 

                                                                

L’Arrondissement de GUELMA comprenait 13 localités :  

BLED-GAFFAR – BORDJ-SABATH – GALLIENI – GUELAAT-BOU-SBA – GUELMA – GOUNOD – HAMMAM-MESKOUTINE 
– HELIOPOLIS – JEAN-SADELER – KELLERMANN – LAPAINE – MILLESIMO – PETIT – 

                                     



 MONUMENT AUX MORTS       Source : Mémorial GEN WEB 

 
Le site GEN-WEB mentionne les noms de 7 Soldats « Morts pour la France » au titre de la Guerre 1914/1918 : 
 

  FERRAT Charles (1916) –KOCH Albert (1915) –KOCH J. Baptiste (1915) –SERIDI Mohamed (1918) -WUNSCHEL Joseph 
(1915) – WUNSCHEL Léon (1918) -ZDIRA Ahmed (1916)  

 

 

20 août 1955 à KELLERMANN  - Source Roger VETILLARD auteur du livre : 20 Aout 1955 dans le Nord-constantinois, un tournant…. 

                                                          PHILIPPEVILLE  fut l’épicentre des émeutes du Nord Constantinois.   
                                                                                                          

       

                                                                                                                                                                                        ZIGHOUT Youcef (1921/1956)                    

Plusieurs centaines de fellah, endoctrinés et drogués, venus des douars voisins sous la contrainte du FLN,  se 
regroupent pour fomenter une émeute. L’opération suicidaire entraîne une répression de la part de la population 
européenne. Le 3e BEP et les appelés du 1er RCP brisent l’insurrection et calment la population. Le bilan fait état 
de 205 personnes tuées par les insurgés soit 117 civils européens tués, 42 musulmans et 47 membres des forces 
de l’ordre (militaires ou policiers). Du côté des assaillants, le chiffre est incertain, la version du Gouvernement 
général fait état de 2 000 morts, le FLN en proclame 12 000. 
                                                                                                                                                                                                                                                                         
Les massacres ont éclaté à l'initiative de ZIGHOUT Youcef, responsable du Nord-Constantinois du FLN dans le but 
de relancer un mouvement qui s'essouffle et de contrecarrer les avances faites par Jacques SOUSTELLE, Délégué 
Général du gouvernement français en Algérie. Il s'agissait, selon le témoignage de Lakhdar BENTOBBAL, ancien 
adjoint de ZIGHOUT Youcef, recueilli par Yves Courrière, de prévenir le découragement du peuple en creusant un 
infranchissable fossé de sang entre les Algériens et les Français par des massacres aveugles. 

Le FLN est en perte de vitesse. Certains de ses responsables déplorent le manque d’engagement de la population 
musulmane au sein de la révolution. ZIGHOUT Youcef est l’un d’entre eux. Musulman fervent, il décide de lancer le 
20 août 1955 une attaque contre 40 localités du constantinois. Deux cents hommes ont pour mission de soulever 
la population. 12 000 musulmans sont mobilisés.  Certaines attaques se feront au nom d’Allah et à l’appel du 
muezzin. De PHILIPPEVILLE  à EL-HALIA en passant par AÏN -ABID, ce sont des centaines d’européens qui seront 
en quelques heures massacrés. Face à de telles atrocités, l’armée réprimera aveuglément  cette insurrection. Le 
20 Aout 1955 est un tournant dans l’Histoire de la guerre d’Algérie. Mais c’est aussi les premiers pas d’une logique 
terroriste terrifiante que l’on retrouvera tout au long de la fin du 20ème siècle. 

                                                                                                

KELLERMAN : «  Les hors–la-loi arrivent vers midi à bord de deux Citroën traction-avant noires à roues jaunes. Ils 
sont 7 ou 8. Quatre se rendent à la Poste et blessent à l’arme blanche la postière madame PAUTARD et sa tante 



madame FABIANI qui réussissent à échapper à leurs agresseurs, à se barricader dans le bureau de Poste et alerter 
les gendarmes de GALLIENI et GUELMA dont l’arrivée rapide met les assaillants en fuite qui laissent un mort sur le 
terrain. Mais monsieur FABIANI  Dominique (58 ans) est mortellement blessé d’un coup de feu en protégeant la 
retraite des siens »  

« Les autres comparses investissent l’appartement de Monsieur (39 ans) et Madame HECK (27 ans), commis de 
ferme de GISSELBRECHT. L’homme est égorgé et la femme tuée d’une balle dans la tête. Ils tentent d’incendier le 
berceau dans lequel dort leur enfant de 18 mois mais celui-ci a survécu et n’est que légèrement blessé. Un autre 
Européen est retrouvé mort par balle à son domicile » [Source : Roger VETILLARD] 

                                       
                       Nous n’oublions pas nos valeureux Soldats victimes de leurs devoirs dans cette région : 

Soldat (151e RIM) ABGRALL Yves (21 ans),tué à l’ennemi le 28 novembre 1959 ;                                                                                                                        
Soldat (151e RIM) ALLAIS  Joël (21 ans), mort accidentellement en service le 17 juin 1956 ;                                                                                                                            
Caporal (151e RIM) AUFFRET Guy (20 ans), mort des suites de blessures le 4 avril 1959 ;                                                                                                                  
Soldat (151e RIM) AVEROUS Jean Marie (20 ans), tué à l’ennemi le 17 décembre 1959 ;                                                                                                                                                       
Caporal (14e RCP) BALMON  Georges (21 ans), tué à l’ennemi le 29 janvier 1959 ;                                                                                                                            
Caporal (151e RIM) BARBIER Albert (21 ans),tué à l’ennemi le 3 avril 1960 ;                                                                                                                                                                             
Sergent (151e RIM) BARBIOT Michel (22 ans), mort des suites de blessures 25 octobre 1959 ;                                                                                                                            
Soldat (151e RIM) BATAILLE  Jean (22 ans), tué à l’ennemi le 8 janvier 1957 ;                                                                                                                                                                                                                             
Capitaine (3e GCNA) BAYET J. Marie (32 ans), tué à l’ennemi le 25 mars 1958 ;                                                                                                                                                                                                   
Soldat (151e RIM) BEAUREPERE Guy (21 ans), tué à l’ennemi le 15 mai 1959 ;                                                                                                                                    
Soldat (151e RIM) BECRET Michel (20 ans), tué à l’ennemi le 4 janvier 1958 ;                                                                                                                                                                                                                          
Chasseur-parachutiste (9e RCP) BENETEAU Pierre (20 ans), tué à l’ennemi le 7 avril 1958 ;                                                                                                                            
Soldat (151e RIM) BERNARD Roger (21 ans),tué à l’ennemi le 24 mai 1957 ;                                                                                                                                                                                        
Sergent (151e RIM) BISSON J. Noël (22 ans), tué à l’ennemi le 28 mars 1956 ;                                                                                                                                                                                                                          
Garde mobile (10e LG) BLACHE  Ernest (39 ans), mort à l’hôpital le 13 août 1957 ;                                                                                                                            
Sergent (151e RIM) BLAISE  André (29 ans), tué à l’ennemi le 6 mars 1959 ;                                                                                                                                                                
Soldat (151e RIM) BLANCHARD-GAILLARD  Pierre (22 ans), tué à l’ennemi le 15 septembre 1959                                                                                                      
Sous-lieutenant (151e RIM) BOISSELEAU Robert (22 ans), tué à l’ennemi le 4 septembre 1961 ;                                                                                                                                                                                       
Sous-lieutenant (151e RIM) BONJOUR Noël (22 ans), tué à l’ennemi le 19 septembre 1959 ;                                                                                                                              
Soldat (151e RIM) BRIOT J. Marcel (22 ans), tué à l’ennemi le 15 septembre 1959 ;                                                                                                                            
Soldat (151e RIM) BRUNELOT Henri (22 ans), tué à l’ennemi le 28 mars 1956 ;                                                                                                                                             
Soldat (151e RIM) CADET Michel (21 ans), tué à l’ennemi le 28 octobre 1961 ;                                                                                                                  
Etudiant médecine (SAS) CAILLAUD Michel (25 ans), tué à l’ennemi le 12 mai 1957 ;                                                                                                                                                                       
Soldat (151e RIM) CALDOGNETTO Désio (20 ans), tué à l’ennemi le 11 novembre 1957 ;                                                                                                                            
Lieutenant (8e RA) CAPITAINE  Ernest (37 ans), mort accidentellement en service le 19 octobre 1957 ;                                                                                                                            
Adjudant-chef (101e GALAT) CASTELLI Aldo (36 ans), mort accidentellement en service le 5 février 1961 ;                                                                                                                            
Sergent (3e GCNA) CASTERAS Elie (28 ans), décédé à l’hôpital le 8 juin 1957 ;                                                                                                                            
Soldat  (151e RIM) CHAUFOUR Bernard (21 ans), tué à l’ennemi le 2 janvier 1958 ;                                                                                                             
Soldat (3e GCNA) CHAUVIN Jean (21 ans), mort accidentellement en service le 29 avril 1961 ;                                                                                   
Militaire (?) CHEYMOL Calixte (48 ans), tué à l’ennemi le 2 juillet 1956 ;                                                                                                                        
Légionnaire (1er REI) COCU  Claude (19 ans), tué à l’ennemi le 19 mars 1958 ;                                                                                                                
Caporal-chef (151e RIM) COLLAS  Joseph (22 ans), tué à l’ennemi le 3 juillet 1959 ;                                                                                                      
Sergent (151e RIM) COPIN Roger (22 ans), tué à l’ennemi le 20 novembre 1960 ;                                                                                                                         
Caporal (151e RIM) CRABIE Jacques (22 ans), tué à l’ennemi le 27 avril 1961 ;                                                                                                                       
Soldat (151e RIM) DAME Claude (21 ans), mort accidentellement en service le 17 juin 1962 ;                                                                                
Adjudant (?) DAUTAZ  Pierre (33 ans),tué à l’ennemi le 10 juillet 1956 ;                                                                                                                                 
Soldat (151e RIM) DE-ANGELIS Rémy (21 ans), tué à l’ennemi le 15 février 1956 ;                                                                                                          



Capitaine (152e RIM) DE-HAUTECLOCQUE Bernard (34 ans), mort accidentellement en service le 24 août 1956 ;                                             
Soldat (52e BS) DECERF René (21 ans), tué à l’ennemi le 5 septembre 1959 ;                                                                                                                                                                                                   
Soldat (151e RIM) DEJARDIN André (21 ans), tué à l’ennemi le 29 novembre 1956 ;                                                                                                                            
Maréchal des logis chef (10e LG) DELANNOY Raoul (33 ans), tué à l’ennemi le 29 novembre 1960 ;                                                                       
Sous-lieutenant (4e RH) DU-COUËDIC-DE-KERERANT Guillaume (26ans), mort accidentellement en service le 8/09/1960 ;   
Soldat (52e BG) FAUTH Charles (21 ans), tué à l’ennemi le 22 novembre 1957 ;                                                                                                              
Gendarme (10e LG) FONTAINE André (23 ans), tué à l’ennemi le 4 novembre 1960 ;                                                                                                              
Sous-lieutenant (?) GANDOLFI Bruno (22 ans), tué à l’ennemi le 28 mars 1961 ;                                                                                                                 
Sergent (151e RIM) GANIL Gérard (25 ans), mort des suites de blessures le 10 août 1956 ;                                                                                           
Caporal (151e RIM) GIRAUDEAU Jean (21 ans), tué à l’ennemi le 16 juin 1961 ;                                                                                                                  
Caporal (151e RIM) GODET Daniel (21 ans),tué à l’ennemi le 6 décembre 1955 ;                                                                                                                
Soldat (151e RIM) GROLLIER Gilles (21 ans),tué à l’ennemi le 20 septembre 1959 ;                                                                                                            
Caporal (44e RI) GUIGOT Claude (21 ans), tué à l’ennemi le 3 mars 1961 ;                                                                                                                                   
Soldat (151e RIM) JOLLY Pierre (21 ans), tué à l’ennemi le 24 juin 1957 ;                                                                                                                             
Soldat (151e RIM) KARDASINSKI Marcel (21 an), tué à l’ennemi le 29 avril 1957 ;                                                                                                       
Caporal-chef (151e RIM) KLEIN Erick (22 ans), tué à l’ennemi le 7 juillet 1958 ;                                                                                                                
Soldat (151e RIM) LACHAMBRE Francis (20 ans), tué à l’ennemi le 19 novembre 1958 ;                                                                                           
Maréchal des logis chef (10e LG) LACOSTE Michel (35 ans),tué à l’ennemi le 27 novembre 1958 ;                                                                          
Soldat (151e RIM) LADENER Marcel (23 ans), tué à l’ennemi le 19 août 1958 ;                                                                                                                
Sergent (151e RIM) LAFFON Michel (21 ans), tué à l’ennemi le 15 juillet 1960 ;                                                                                                                        
Sous-lieutenant (3e RTA) LEONARD Claude (25 ans), tué à l’ennemi le 12 décembre 1956 ;                                                                                         
Soldat (151e RIM) MAITREJEAN Michel (22 ans), tué à l’ennemi le 25 novembre 1956 ;                                                                                                        
Soldat (151e RIM) MAIZIERES Serge (22 ans), tué à l’ennemi le 14 juin 1959 ;                                                                                                                        
Soldat (151e RIM) MAURY Gaston (21 ans),tué à l’ennemi le 24 mi 1956 ;                                                                                                                            
Caporal (151e RIM) MEDVEDIEFF Sevetoslave (20 ans), tué à l’ennemi le 19 juillet 1959 ;                                                                                                 
Soldat (151e RIM) MERSCH Charles (23 ans), tué à l’ennemi le 12 février 1957 ;                                                                                                               
Soldat (151e RIM) MOREL Marcel (21 ans), tué à l’ennemi le 20 mars 1959 ;                                                                                                                        
Soldat (151e RIM) MOULETTES Thomas (23 ans), tué à l’ennemi le 18 février 1961 ;                                                                                                       
Caporal (151e RIM) SIMON Lucien (22 ans), tué à l’ennemi le 24 mai 1957 ;                                                                                                                        

Soldat (151e RIM) THOMAS Georges (21 ans), tué à l’ennemi 3 avril 1960 ; 

                                             

         Nous n’oublions pas nos malheureux compatriotes victimes d’un terrorisme aveugle mais bien cruel : 

M. ANNAMEYER Marcel (?), enlevé et disparu le 17 mars 1955 ;                                                                                                                                                                                       
M.  ARCAMONTE Antoine (?), assassiné le 8 février 1958,                                                                                                                                                                      
M. FABIANI Dominique (58 ans), assassiné le 20 août 1955 ;                                                                                                                                                                                                                   
M. FERNANDEZ Mamine (18 ans), enlevé et disparu le 27 juillet 1958                                                                                                                                                                                           
M. HECK Pierre (39 ans), gérant de ferme,  assassiné le 20 août 1955 ;                                                                                                                                                                                                                                                                    
Mme HECK (27 ans), ménagère, assassinée  le 20 août 1955 ;                                                                                                                                                                                     
M. VALLETTE-D’OSIA Henri (25 ans), assassiné le 8 juin 1959                                                                                                                                                           
M. XUEREB Augustin (40 ans), enlevé et disparu le 14 novembre 1958 ; 

                                                                                                                                                                                                   

EPILOGUE EL-FEDJOUDJ   

De nos jours = 9 122 habitants. 



                                      

                                         SYNTHESE réalisée grâce aux Auteurs précités et aux Sites ci-dessous : 

http://encyclopedie-afn.org/Historique_Guelma_-_Ville                                                                                                    
https://www.persee.fr/doc/geo_0003-4010_1898_num_7_31_18092                                                                  
https://joseph.sprunck.com/2019/03/temoignage-sur-la-guerre-dalgerie-de.html    (photos du village)                                                                               
http://diaressaada.alger.free.fr/l-mes_cartes-postales/Population/Est-algerien/Population-Est-Algerien.html 

 

BONNE JOURNEE A TOUS 

Jean-Claude ROSSO [ jeanclaude.rosso3@gmail.com ] 


